
 

 

Il y a au village un superbe chêne qui a . . . , je ne suis pas spé-

cialiste mais je pense bien plus de cent ans. 
 

De ce chêne on a une des plus belles vue sur le village. 
 

Depuis des années, il héberge sur son tronc une petite chapelle 

avec une vierge Marie. Mais depuis quelques années, ce sont 

deux statuettes de la vierge qui y habitent. Je vais vous conter 

l’histoire secrète de la petite chapelle et des deux statuettes. 
 

Mais tout d’abord, d’où vient cette chapelle ?  

Et bien elle a été érigée en 1962 par Florence la tante de Bernadette, Marie-Thérese et Marie-José.  
 

Le père de Florence avait un cheval qu’il faisait brouter dans le pré de la rue du staplisse en dessous du grand cha-

let . Le dimanche après la messe, Vital avait l’habitude d’aller voir son cheval et ce dimanche là, le 14 octobre 

1962,  il dit à Octavie, sa femme, qu’il montait voir son cheval . Vital avait 85 ans. Après un long moment, Vital 

ne revenait pas et on entendait son chien aboyer. On alla voir, Vital avait glissé sur un talus et était tombé mort. 
 

C’est ainsi qu’en sa mémoire, Florence fit ériger cette petite chapelle sur le gros chêne près de l’endroit où était 

décédé son papa. 
 

Et voici l’Histoire ( secrète ) de la petite chapelle et des deux statuettes... 

Il y  a bien longtemps, quand les enfants Dewit et Dienst étaient gamins, ils jouaient de la carabine à air comprimé. 
 

Les deux garnements, intempestifs, fougueux...avaient bien déjà abattu quelques pauvres pigeons, visé la cheminée 

de Monsieur van den Boogaerde, et pris comme cible la porte de Monsieur Bernard ! Jusque là rien de bien mé-

chant. Ils allaient souvent tirailler sur des boîtes à conserve derrière la cabane de l’hydrophore et j’en passe. 
 

Mais un jour, mal leur en prit, de viser la petite chapelle et de blesser une Vierge... 

Ce fut à à juste titre, un tollé général. Coco et Irma qui papotaient souvent sur le banc tout proche 

avaient tout vu et ont averti les parents confus. 

La carabine fut bien évidement confisquée et on ne sait ce qu’elle est devenue, elle doit rouiller 

quelque part dans un garage ! 

Et voilà les deux pères, Albert et Philippe en route vers Beauraing pour remplacer la Vierge martyre. 
 

Seulement voilà au retour, il leur fut signalé que ce n’était pas la bonne Vierge qui, 

elle, provenait de Banneux ( ou vice versa ). Et les voilà repartis vers Banneux, cette fois, pour 

chercher la bonne statuette qui fut replacée et fleurie. 

Restait la Vierge de Beauraing... Qu’en faire ? 

Excédés par la mésaventure, les pères décidèrent de la garder. Et ND de Beauraing ou Banneux 

( on n’a jamais su la différence ) atterrit à Bruxelles. Elle resta des années, emballée dans du 

papier de soie, au fond d’un placard. 

Il y a une dizaine d’années, lors d’un déménagement, si on ose le dire, la Vierge réapparut. Sa 

place était à Mirwart ! 

Elle refit donc le voyage et...un soir, munie d’un escabeau et de différents outils, je réussis à dé-

visser la plaque du dessous de la petite chapelle, à glisser la Vierge n° 2 à côté de la Vierge n° 1...  

Elles sont sûrement ravies d’être à deux. Seule Coco est au courant et je ne crois pas que quelqu’un ait essayé de 

percer le mystère des deux Vierges. 

 Propos recueillis par d’Jean del copette 

Ps : Pour la vierge de Beauraing, c’est certain car écrit sur le socle, mais pour celle de Banneux, il y  a un doute car 

en principe elle ne porte pas l’enfant Jésus !!!  
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